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Introduction

La stabilisation est devenue un mot à la mode dans 
le contexte du maintien de la paix, constituant le 
principal objectif déclaré des missions de l’ONU 
déployées dans des contextes aussi divers que 

ceux de Haïti, de la République centrafricaine 
et du Mali. Cependant, peu de ces missions 
VHPEOHQW DYRLU UpXVVL j FHUQHU FH TXH VLJQLÀH FH 
concept dans la pratique. Le Département des 
opérations de maintien de la paix (DOMP, DPKO 
en sigle anglais) de l’ONU semble considérer la 
stabilisation comme une période de transition 
HQWUH XQ FRQÁLW GH JUDQGH DPSOHXU HW OD SKDVH 
de développement qui s’ensuit, ce qui englobe le 
soutien des opérations militaires, la reconstruction 
des institutions de l’État et le lancement de travaux 
propices à la reprise socioéconomique du pays 
DÀQ GH UHQGUH OHV JURXSHV DUPpV PRLQV DWWUDFWLIV� 
La République démocratique du Congo (RDC) 
SRXUUDLW RŲULU DX '203� V·LO OH VRXKDLWDLW� XQ 
terrain idéal pour mettre à l’épreuve ses idées en 
PDWLqUH GH VWDELOLVDWLRQ� (Q HŲHW� OHV SULQFLSHV HW 
DFWLYLWpV WRXFKDQW j OD VWDELOLVDWLRQ VRQW pSURXYpV 
depuis plus longtemps en RDC que dans tout autre 
environnement de maintien de la paix – et c’est 
pJDOHPHQW GDQV FH SD\V TXH OD GLűFXOWp GH O·218 j 
UHQRQFHU j GHV VROXWLRQV WHFKQLTXHV j FRXUW WHUPH 
est devenue manifeste.ƃ

Points saillants 
•	 La	version	révisée	de	la	Stratégie	

internationale	de	soutien	à	la	sécurité	et	
à	la	stabilisation	(I4S),	en	insistant	sur	les	
moteurs	du	conflit	localement	pertinents,	
constitue	sans	doute	la	première	démarche	
onusienne	cohérente	et	détaillée	en	matière	
de	stabilisation.	

•	 Malgré	l’attrait	qu’elle	présente	pour	les	
bailleurs	de	fonds,	les	gouvernements	
provinciaux	et	les	ONG,	elle	ne	semble	guère	
susciter	l’intérêt	de	la	mission	de	maintien	
de	la	paix	de	l’ONU	en	RDC,	la	MONUSCO.	

•	 Sur	le	plan	institutionnel,	la	MONUSCO	
tend	à	préconiser	des	opérations	militaires	
conjointes	associant	l’ONU	et	la	RDC	ainsi	
qu’une	expansion	de	l’autorité	de	l’État	
congolais	pour	contribuer	à	la	stabilisation,	
alors	qu’à	ce	jour	ces	stratégies	n’ont	eu	
qu’un	impact	limité.	

•	 Entre-temps,	l’insécurité	est	omniprésente	
dans	les	provinces	de	l’est	du	pays,	tandis	
que	des	initiatives	à	fort	retentissement	
telles	que	l’instauration	de	la	Brigade	
d’intervention	de	la	force	(FIB)	de	la	
MONUSCO	sont	en	perte	de	vitesse.

•	 Il	pourrait	donc	être	opportun	que	la	
MONUSCO	adhère	à	la	stratégie	I4S,	mais	
quelle	que	soit	sa	position,	ses	partenaires	
devraient	continuer	à	faire	progresser	ce	
cadre.

Projet	de	logement	I4S	de	la	police	à	Bitale,	Sud-Kivu,	2014.
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Détournement des initiatives de 

renforcement de l’État 

La Mission de l’Organisation des Nations Unies 
pour la stabilisation de la République démocratique 
du Congo (MONUSCO), lorsqu’elle s’appelait 
encore MONUC et que son sigle ne contenait donc 
pas le ©¬6¬ª GH stabilisation, coordonnait déjà des 
DFWLYLWpV GH VWDELOLVDWLRQ� /D SUHPLqUH SKDVH GX 
SURMHW ,Ɔ6 D pWp SUpFpGpH GH OD FUpDWLRQ G·XQ EXUHDX 
de faible ampleur consacré à la stabilisation, 
LPSODQWp GDQV OHV ORFDX[ GX &RRUGRQQDWHXU¬GHV 
SURYLQFHV GH O·(VW� HW FKDUJp G·XQH VpULH SUpFLVH 
mais modeste d’objectifs de stabilisation selon 
quatre grands axes dans les provinces de l’est 
GX SD\V �ƄƂƂƊ²ƄƂƂƋ�� 8QH GHX[LqPH SKDVH 
�ƄƂƂƋ²ƄƂƃƄ� D été mise en œuvre conformément 
aux préférences du gouvernement congolais et 
de la MONUC. La stratégie consistait à soutenir 
les opérations militaires et à combler les vides 
pWDWLTXHV HW� DLQVL� j DSDLVHU OH FRQÁLW� ,O V·DJLVVDLW 
pour cela de remettre en état des centaines de 
kilomètres de route, de construire des dizaines 
de structures étatiques et de former des milliers 
d’agents administratifs et policiers, en plus du 
lancement de programmes de relance économique 
visant près d’un million de personnes, l’objectif 
ultime étant de proposer des alternatives aux 
FLWR\HQV TXL FKRLVLVVDLHQW GH UHMRLQGUH GHV JURXSHV 
armés. Un portefeuille de projets de ƅƈƉ¬millions de 
dollars US a été mis à disposition par des agences 
de l’ONU et des ONG, mais cette stratégie n’a 
pas donné les résultats attendus.Ƅ Les routes et les 
bâtiments nouvellement construits ont engendré 
un comportement prédateur inédit parmi certains 
agents de l’État, et la formation n’a guère contribué 
j PRGLÀHU OHV FRPSRUWHPHQWV� /HV SURJUDPPHV GH 
GpYHORSSHPHQW TXL QH FLEODLHQW SDV VSpFLÀTXHPHQW 
les tensions locales ont eux aussi eu un impact 
extrêmement limité. Par ailleurs, la première 
SKDVH GX SURMHW ,Ɔ6 HVW UHVWpH YDJXH VXU OD WKpRULH 
GX FKDQJHPHQW à adopter. Comment un modèle 
à taille unique destiné à rétablir les institutions 
pWDWLTXHV SRXUUDLW�LO HPSrFKHU OHV FRQÁLWV 
attribuables à la nature de cet État, ainsi qu’à des 
SUREOqPHV ORFDOLVpV WRXFKDQW à l’accès au foncier, 
à l’identité et à l’DXWRULWp FRXWXPLqUH¬" (Q RXWUH� 
O·LGpH TXH OH JRXYHUQHPHQW GH .LQVKDVD VH IDLVDLW 
GH O·,Ɔ6 pWDLW IRQGDPHQWDOHPHQW GLŲpUHQWH GH FHOOH 
GH VHV SDUWHQDLUHV LQWHUQDWLRQDX[� (Q HŲHW� SRXU OH 
gouvernement congolais, la stabilisation était aussi 

un processus devant lui permettre d’étendre sa 
mainmise sur les sources de clientélisme politique 
et économique.ƅ Par conséquent, les conditions 
nécessaires à la stabilisation, notamment 
l’instauration d’un dialogue avec les communautés 
locales, la lutte contre l’impunité et la réforme 
du secteur de la sécurité, ont été pratiquement 
ignorées.

/HV DQQpHV ƄƂƂƋ²ƄƂƃƄ RQW FRQVWLWXp O·XQH GHV 
SpULRGHV OHV SOXV VDQJODQWHV GH O·KLVWRLUH FRQJRODLVH 
depuis la Seconde Guerre du Congo �ƃƋƋƊ²ƄƂƂƅ�� 
VH VROGDQW SDU OD FKXWH GH *RPD DX[ PDLQV GX 
PRXYHPHQW UHEHOOH GX 0Ƅƅ HQ QRYHPEUH ƄƂƃƄ� Ces 
troubles ont clairement montré que les précédents 
HŲRUWV GH VWDELOLVDWLRQ� D[pV VXU OD FRQVWUXFWLRQ 
G·XQ eWDW WHFKQRFUDWH� Q·DYDLHQW SDV DSSRUWp XQH 
réponse adéquate aux problèmes profondément 
politiques de la RDC.

Une approche diversifiée de la 
stabilisation

Face à ce constat, le Conseil de sécurité a demandé 
XQH UpYLVLRQ GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6� 8Q ORQJ SURFHVVXV 
participatif s’en est suivi, mené par l’Unité d’appui 
à la stabilisation (UAS) de la MONUSCO et 
impliquant des fonctionnaires du gouvernement, 
des partenaires de l’ONU et la société civile. De 
ƄƂƃƄ à ƄƂƃƇ� la stratégie a été considérablement 
révisée, pour ne pas dire radicalement transformée. 
/·DSSURFKH GH KDXW HQ EDV �top-down) jusque-là 
employée pour rétablir la présence de l’État a 
IDLW SODFH j XQH QRXYHOOH GpPDUFKH D[pH VXU OHV 
PRWHXUV ORFDOHPHQW SHUWLQHQWV GHV FRQÁLWV OLpV 
au pouvoir, au foncier et à l’identité, ainsi que sur 
l’instauration de relations entre les communautés 
et l’État.Ɔ Fondamentalement, la version révisée 
GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6 Q·pWDLW SDV TX·XQ FDGUH GH 
SURJUDPPHV� PDLV XQH WHQWDWLYH IUDQFKH GH 
transformer profondément la manière dont la 
communauté internationale œuvrait au Congo. Elle 
reconnaissait ainsi qu’il était essentiel de nouer 
un dialogue au niveau national pour véritablement 
VWDELOLVHU OH SD\V� WRXW HQ VXJJpUDQW XQH DSSURFKH 
susceptible d’avoir une incidence au niveau local, 
même si ce dialogue ne se matérialisait pas à 
O·pFKHORQ QDWLRQDO� /D VWDELOLVDWLRQ D pWp GpÀQLH 
comme un processus au titre duquel l’État et la 
société élaboraient une redevabilité réciproque 
HW FKHUFKDLHQW j UpSRQGUH DX[ FDXVHV ORFDOHV GX 
FRQÁLW YLROHQW�
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/HV GLŲpUHQWV FRQÁLWV VpYLVVDQW GDQV SOXVLHXUV 
zones de l’est du pays ont fait l’objet d’une série 
d’évaluations qui ont permis de déterminer les 
priorités programmatiques avec les gouvernements 
provinciaux. Le dialogue communautaire est 
devenu la pièce maîtresse de cette stratégie, en 
permettant aux activités de s’appuyer sur une 
FRPSUpKHQVLRQ ORFDOH GHV IDFWHXUV GH OD YLROHQFH� 
/D VWUDWpJLH GH VWDELOLVDWLRQ V·HVW DLQVL GLYHUVLÀpH� 
Par exemple, l’idée était d’appuyer les activités de 
sécurité sur l’instauration de relations entre les 
militaires déployés localement et les communautés, 
OHV SDWURXLOOHV UpSRQGDQW DX[ SULRULWpV LGHQWLÀpHV 
conjointement – et de veiller à ce que les autorités 
VXSpULHXUHV HQFRXUDJHQW XQH UpSDUWLWLRQ GHV WkFKHV 
SOXV FODLUH HQWUH O·DGPLQLVWUDWLRQ ORFDOH HW OHV FKHIV 
coutumiers.

/D VWUDWpJLH ,Ɔ6 V·HVW également positionnée 
FRPPH XQ FDGUH G·DSSXL j GLŲpUHQWV DXWUHV 
processus impliquant la MONUSCO¬: 
RSpUDWLRQV GH ©¬PDLQWLHQ HW GH FRQVWUXFWLRQ¬ª 
(holding and building) suite aux activités 
GH ©¬GpJDJHPHQW¬ª¬�clearing�¬� VpFXULWp 
communautaire en tant que seconde piste 
devant conduire à la réforme du secteur de la 
VpFXULWp �566�¬� HW SURMHWV GH UpLQWpJUDWLRQ 
communautaires dans le cadre d’un nouveau 
programme de désarmement, démobilisation et 
réintégration (DDR) des anciens combattants. 
4XHOTXH ƇƂ¬PLOOLRQV GH GROODUV 86 RQW pWp 
apportés par les bailleurs de fonds au titre 
GH OD QRXYHOOH VWUDWpJLH ,Ɔ6 SRXU ÀQDQFHU GHV 
nouveaux projets consacrés au dialogue et à la 
relance socioéconomique, dans le but de renforcer 
l’autonomie des gouvernements provinciaux 
étroitement impliqués dans l’élaboration des 
priorités du programme.Ƈ Les ONG internationales, 
qui s’étaient montrées assez critiques à l’égard 
GH OD SUHPLqUH YHUVLRQ GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6� RQW 
également appuyé la version révisée. Toutes 
les conditions semblaient réunies pour que la 
MONUSCO apporte une contribution majeure 
à la stabilisation dans l’est de la RDC. Mais les 
événements ont pris une toute autre tournure.

Les limites de la MONUSCO

(QWUH OD ÀQ ƄƂƃƄ et ƄƂƃƇ� OD MONUSCO semble 
s’être dispersée, ne suivant la nouvelle stratégie de 
stabilisation qu’en pointillés, tout en poursuivant 
GLŲpUHQWHV DXWUHV SROLWLTXHV TX·HOOH HVWLPDLW 

propices à la stabilisation. On ignore dans quelle 
mesure ces autres politiques étaient en rapport 
DYHF OD YHUVLRQ UpYLVpH GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6� HW TXHOV 
étaient leurs objectifs.

La FIB, qui a suscité un vif débat, et dont le 
déploiement devait servir à soutenir l’armée 
FRQJRODLVH ORUV G·RŲHQVLYHV FLEODQW OHV IRUFHV 
rebelles, a éclipsé la quasi-totalité des autres 
activités de la Mission. Cette Brigade a été 
présentée non seulement comme un nouveau 
moyen puissant d’imposer la paix mais, à en croire 
les discussions alors menées au sein du Conseil 
de sécurité, également comme la stratégie de 
stabilisation de la MONUSCO, conformément 
aux origines militaires du concept.ƈ Avec un peu 
de recul, on se rend compte que la FIB n’était 
peut-être pas aussi novatrice qu’elle aurait 
voulu l’être—elle a connu une perte de vitesse 
VLJQLÀFDWLYH DSUqV OD GpIDLWH GX 0Ƅƅ³� Pême s’il 
faut bien reconnaître qu’elle a permis de détourner 
l’attention des discussions détaillées sur la 
situation politique dans l’est de la RDC, y compris 
des enseignements à tirer de la stratégie ,Ɔ6�Ɖ

Au cours de la même période, la MONUSCO 
V·HVW DXVVL PLVH j UpÁpFKLU j SOXVLHXUV FRQFHSWV 
semblables à des stratégies de stabilisation qu’elle 
pourrait emprunter à d’autres environnements 
GH FRQÁLW� DX OLHX GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6� PrPH VL 
la plupart de ces concepts semblaient être des 
YHUVLRQV VLPSOLÀpHV GH OD SKDVH LQLWLDOH GH FHWWH 
stratégie. Le premier de ces concepts était celui 
des Centres pour la justice et la sécurité (Justice 

and Security Hubs). L’idée venait du Libéria, où 
une mission de l’ONU appuyait l’élaboration 
de structures étatiques concentrées sur le plan 
JpRJUDSKLTXH� HW OD IRUPDWLRQ GX SHUVRQQHO GH 
O·eWDW� &HSHQGDQW� XQH GLŲpUHQFH QRWRLUH HQWUH OD 
SUHPLqUH SKDVH GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6 HW FHV &HQWUHV 
était que l’État libérien apportait son soutien au 
déploiement du personnel et au paiement des 
salaires, ce que le gouvernement congolais s’était 
systématiquement abstenu de faire.

Le deuxième concept était celui de la Réduction de 
la violence communautaire (RVC). La mission de 
l’ONU en Haïti avait piloté un programme de RVC 
dans les bidonvilles de Port-au-Prince, associant 
des projets j KDXWH LQWHQVLWp GH PDLQ�G·±XYUH 
GHVWLQpV DX[ MHXQHV FK{PHXUV j GHV activités de 
SROLFH� 'LűFLOH GH VDYRLU SUpFLVpPHQW FRPPHQW FH 
concept allait être employé en RDC. Le programme 
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KDwWLHQ DYDLW pWp ODQFp GDQV XQ FRQWH[WH XUEDLQ 
et était axé sur les gangs de jeunes—un contexte 
WUqV GLŲpUHQW GH FHOXL GH O·HVW GH OD 5'&� (Q RXWUH� 
OD SUHPLqUH SKDVH GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6 DYDLW GpMj 
démontré que les activités de développement qui 
ne tenaient pas compte de la dynamique politique 
ORFDOH QH FRQWULEXDLHQW JXqUH j DSDLVHU OHV FRQÁLWV�

Le troisième concept, dans lequel l’équipe 
dirigeante de la MONUSCO a décidé de s’investir 
publiquement, était celui des Îlots de stabilité. Ce 
concept a été très critiqué par les ONG.Ɗ On ignore 
si ces Îlots étaient une PpWKRGRORJLH RX XQ REMHFWLI 
ÀQDO� 'DQV OD SUDWLTXH� OD 02186&2 D GpSOR\p 
du personnel dans les zones qui avaient été 
dégagées grâce aux opérations militaires menées 
conjointement avec l’armée congolaise dans le 
EXW G·DFFRPSDJQHU OH UHWRXU GHV DXWRULWpV¬� HOOH 
D pJDOHPHQW ÀQDQFp GHV 3URMHWV j LPSDFW UDSLGH 
(QIP� SRXU UpKDELOLWHU GHV URXWHV HW GHV EkWLPHQWV 
et lancer des travaux publics. Les Îlots ont été 
SUpVHQWpV FRPPH OD SUHPLqUH pWDSH GH O·,Ɔ6� PDLV 
HQ UpDOLWp� OH FKRL[ GHV ÍORWV était déterminé par 
des impératifs militaires ayant trait aux opérations 
FRPPXQHV� SOXW{W TXH SDU XQ GpVLU GH YHQLU j ERXW 
GHV PRWHXUV ORFDX[ GX FRQÁLW� (Q RXWUH� FHWWH 
politique visait les centres urbains et non pas les 
FRQÁLWV SOXV JpQpUDOLVpV� HW VD GpPDUFKH D[pH VXU OH 
développement et la formation du personnel avait 
déjà été éprouvée j ELHQ SOXV JUDQGH pFKHOOH par la 
VWUDWpJLH ,Ɔ6 HW V·pWDLW DYpUpH LQDGpTXDWH�Ƌ

La FIB, les Centres, la RVC et les Îlots de stabilité 
en disent long sur les considérations de la Mission 
j O·pJDUG GH OD VWDELOLVDWLRQ� (Q HŲHW� SRXU OD 
MONUSCO, ce concept semblait être un terme 
fourre-tout¬: ©¬Tout ce qui est utile contribue à la 

stabilisation.¬ªƃƂ On constate ainsi par moments que 
OD VWDELOLVDWLRQ HVW XQH WKpPDWLTXH TXL DSSDUDvW 
GDQV OHV UDSSRUWV GH OD 0LVVLRQ GH ƄƂƃƄ j ƄƂƃƇ� 
englobant des questions aussi diverses que le RSS, 
le DDR, la protection des enfants et même les 
élections.ƃƃ Martin Kobler, qui a dirigé la Mission, 
a été l’un des rares à débattre ouvertement de ce 
FRQFHSW¬� DLQVL� à la fin de son mandat, LO D DűUPp 
TXH OH ©¬6¬ª GX VLJOH 02186&2 OXL DYDLW WRXMRXUV 
posé problème car, selon lui, la stabilisation 
VLJQLÀDLW XQ UHWRXU PLQLPH à un statu quo calme 
mais négatif. Pour lui, ce type de stabilité s’était 
déjà concrétisé en ƄƂƃƇ JUkFH j OD SUpVHQFH GH OD 
MONUSCO sur le terrain. Il faudrait donc que la 
Mission aille plus loin en soutenant les institutions 

de l’État et le développement économique, 
notamment dans les centres urbains comme 
Goma.ƃƄ Cependant, outre le fait qu’il s’agissait 
peut-être d’une évaluation trop positive de la 
VLWXDWLRQ GDQV OHV SURYLQFHV GH O·(VW HQ ƄƂƃƇ� OHV 
ambitions de Kobler n’ont pas tout à fait concordé 
avec les activités que la MONUSCO a poursuivies 
dans la pratique.

Concernant les activités concrètes de la 
02186&2� VHV SULQFLSDOHV WkFKHV HQ PDWLqUH 
de stabilisation sont restées axées sur le soutien 
des opérations militaires et le renforcement 
de l’autorité de l’État, comme l’ont montré les 
&HQWUHV� OD 59& HW OHV ÍORWV GH VWDELOLWp� (Q HŲHW� 
ces trois propositions d’initiatives mettaient 
l’accent sur la rpKDELOLWDWLRQ des routes et des 
bâtiments, ainsi que sur une formation et un 
DFFRPSDJQHPHQW DÀQ G·pODUJLU OD SUpVHQFH GH O·eWDW 
dans les zones rurales. Malgré les enseignements 
cruciaux des dernières années, on continuait 
vraisemblablement de croire que l’expansion de 
O·DXWRULWp GH O·eWDW SRXUUDLW UpVRXGUH OH FRQÁLW DX 
QLYHDX ORFDO� K\SRWKqVH TXL FDGUDLW ELHQ DYHF OHV 
capacités traditionnelles de la mission de maintien 
de la paix. 

Ainsi, au lieu de formuler une stratégie basée sur 
OHV EHVRLQV DX QLYHDX ORFDO� O·LQYHUVH V·HVW SURGXLW¬� 
une stratégie a été développée conformément 
au mandat qui incombait traditionnellement 
à la Mission—qui allait par la suite prendre 
O·DSSHOODWLRQ GH ©¬VWDELOLVDWLRQ¬ª³� G·R� XQ 
SURFHVVXV D[p HQ JUDQGH SDUWLH VXU O·RŲUH� /HV 
pressions constantes exercées sur la Mission par le 
gouvernement congolais et le Conseil de sécurité 
DÀQ TX·HOOH IRXUQLVVH GHV UpVXOWDWV UDSLGHV HW 
visibles n’ont fait que renforcer cette tendance. 
$SUqV OD GpIDLWH GX 0Ƅƅ� OH JRXYHUQHPHQW 
national s’est progressivement désintéressé 
de sa collaboration avec l’ONU, préférant se 
concentrer sur la consolidation de son pouvoir et la 
SUpSDUDWLRQ GHV SURFKDLQHV pOHFWLRQV�

'DQV XQ WHO FRQWH[WH� OD VWUDWpJLH ,Ɔ6 VRXOHYDLW 
des interrogations quant à la nature même des 
activités de maintien de la paix et au mode de 
fonctionnement à adopter en présence d’un État 
prédateur, interrogations auxquelles la MONUSCO 
avait du mal à répondre. Tandis que les opérations 
militaires contre d’importants groupes armés 
comme les Forces démocratiques de libération du 
Rwanda (FDLR) étaient suspendues et que les 
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processus politiques comme celui de la RSS ne 
progressaient guère, la Mission se devait d’être 
active sur d’autres plans. Les activités comme les 
Îlots de stabilité en sont devenues d’autant plus 
attractives qu’elles étaient visibles, facilement 
TXDQWLÀDEOHV HW TX·HOOHV H[SORLWDLHQW FH TXH OD 
Mission savait déjà faire.ƃƅ

Plusieurs observateurs ont noté que, ces dernières 
années, la MONUSCO est devenue une mission 
quelque peu cynique qui ne croit guère en sa 
capacité à sortir le pays du statu quo. Ce sentiment 
VH UHÁqWH GDQV OD UpVLVWDQFH LQVWLWXWLRQQHOOH GH OD 
Mission à DSSOLTXHU XQH UpÁH[LRQ LQQRYDQWH�ƃƆ

En outre, la Mission n’a subi que peu de 
SUHVVLRQV GH O·H[WpULHXU SRXU PRGLÀHU VD VWUDWpJLH� 
Premièrement, le Conseil de sécurité de l’ONU 
s’est surtout intéressé aux processus politiques au 
sens large, notamment à la diplomatie régionale, 
aux élections et à la FIB. Deuxièmement, les 
bailleurs de fonds comme le Royaume-Uni, 
les États-Unis, la Suisse et les Pays-Bas n’ont 
apporté qu’un soutien limité à la version révisée 
de la stratégie de stabilisation. Bien qu’ils aient 
ÀQDQFp GH QRXYHDX[ SURJUDPPHV� LOV QH VH VRQW 
TXH UDUHPHQW UDSSURFKpV GX¬'203 à un niveau 
plus élevé pour aborder la question du mode de 
IRQFWLRQQHPHQW GH OD 02186&2� (QÀQ� OD YHUVLRQ 
UpYLVpH GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6 D SHXW�rWUH pWp WURS 
complexe et trop détaillée pour susciter un intérêt 
LPPpGLDW DX VHLQ GH OD 0LVVLRQ� (Q HŲHW� Pême 
VL O·DSSURFKH VWUDWpJLTXH LQLWLDOH pWDLW quasiment 
prête avant même le déploiement de la FIB, sa 
révision a mis du temps. De nombreux acteurs 
de la MONUSCO, notamment ses dirigeants et 
OD VHFWLRQ GHV $ŲDLUHV FLYLOHV� RQW DXVVL MXJp OD 
version révisée de la stratégie ,Ɔ6 trop complexe et 
trop académique, alors qu’elle englobait des projets 
concrets et visibles se montant à ƅƈƉ¬PLOOLRQV GH 
dollars US� ,OV OXL DXUDLHQW SUpIpUp XQH DSSURFKH 
SURJUDPPDWLTXH VLPSOLÀpH SURSLFH j OD FROOHFWH GH 
fonds et au lancement rapide d’activités. C’est pour 
toutes ces raisons que la stratégie n’a pas servi de 
cadre pour organiser les activités de la Mission et 
qu’elle a rarement été évoquée dans les rapports 
formels.

Implications au niveau des politiques

­ O·KHXUH DFWXHOOH� O·pTXLSH GLULJHDQWH GH OD 0LVVLRQ 
ne semble toujours pas considérer la stratégie 
,Ɔ6 FRPPH SULRULWDLUH� DORUV TXH OHV VWUDWpJLHV 

alternatives n’ont apporté que des résultats limités. 
Pourtant, vu le contexte actuel, il semblerait 
RSSRUWXQ TXH OD 0LVVLRQ UHYRLH VRQ DSSURFKH� 
(Q HŲHW� OD ),% V·HVW DŲDLEOLH� OHV JURXSHV DUPpV 
continuent de proliférer et le gouvernement 
congolais réclame une réduction importante des 
contingents de Casques bleus. Si les relations 
entre le gouvernement et l’ONU continuent de se 
détériorer, la MONUSCO devra envisager de revoir 
VD GpPDUFKH SRXU REWHQLU GHV UpVXOWDWV ORFDOHPHQW 
pertinents sans impliquer le gouvernement 
national, voire commencer à préparer sa stratégie 
de sortie. Pour ce faire, elle pourrait dans un 
premier temps suivre les recommandations 
SUpVHQWpHV GDQV OH¬UpFHQW ELODQ GX PDLQWLHQ GH OD 
paix dressé par le DOMP, qui suggère de privilégier 
les réalités politiques locales et les activités de 
consolidation de la paix axées sur une région 
donnée et tenant compte des populations. Cela 
pourrait se traduire par un soutien à l’égard de 
OD YHUVLRQ UpYLVpH GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6� TXL V·DSSXLH 
justement sur ces principes.ƃƇ

Malgré tout, la MONUSCO risque de trouver 
TX·HOOH Q·D JXqUH G·LQWpUrW LQVWLWXWLRQQHO j PRGLÀHU 
ses politiques actuelles. Au moment de la rédaction 
GHV SUpVHQWHV� OD VHFWLRQ GH OD '203 HQ FKDUJH GHV 
Pratiques optimales rédigeait un rapport crucial 
VXU OHV HQVHLJQHPHQWV WLUpV GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6 HW 
des Îlots de stabilité. Cela pourrait provisoirement 
recentrer l’attention sur la stabilisation, mais il est 
fort probable que les élections de ƄƂƃƈ DEVRUEHURQW 
une grande partie de l’attention du Conseil de sécurité.

En attendant que la MONUSCO décide des 
SURFKDLQHV étapes de la stabilisation, la stratégie 
,Ɔ6 HW VHV SDUWHQDLUHV SRXUUDLHQW HX[�PrPHV 
essayer d’aller de l’avant en lançant des activités 
FRQFUqWHV HW DGDSWpHV DX FRQWH[WH DÀQ G·éliminer 
les tensions locales, en collaboration étroite avec 
les autorités provinciales. Cela permettrait à 
l’UAS de la MONUSCO, en tant que coordinateur 
GH OD VWUDWpJLH ,Ɔ6� GH FUpHU XQH G\QDPLTXH HQ 
intégrant les programmes actuels de la stratégie 
,Ɔ6 GDQV FHX[ G·DXWUHV SDUWHQDLUHV QDWLRQDX[ 
et internationaux ainsi que dans les nouveaux 
plans prioritaires pour la stabilisation. Une 
fois ce processus en cours, il pourrait s’agir 
de concevoir de nouveaux programmes plus 
GLUHFWHPHQW OLpV j OD VWUDWpJLH ,Ɔ6� O·REMHFWLI pWDQW 
d’élaborer progressivement un nouveau corpus de 
travaux innovants dédiés à la stabilisation. L’UAS 
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continuerait de servir d’intermédiaire entre la 
02186&2 HW OD VWUDWpJLH ,Ɔ6 HQ WUDQVPHWWDQW 
GHV LGpHV SRXU pWD\HU OHV GLŲpUHQWV SURFHVVXV� 
notamment les Îlots de la stabilité et le programme 
de DDR. Entre-temps, un travail permanent 
de plaidoyer auprès des instances les plus 

élevées, notamment à New York, est susceptible 
G·HQFRXUDJHU XQH PHLOOHXUH FRPSUpKHQVLRQ GX 
concept de stabilisation. Par conséquent, si la 
02186&2 VRXKDLWH WUDQVIRUPHU VD GpPDUFKH 
en matière de stabilisation, elle dispose d’une 
stratégie à portée de main.
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